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P a r Henri GERMAIN 

PROLOQUE 

Lé* Ledoux, heureux tu fond de tonte 
' Ut* tendresse qu'ils ressentaient déjà 

: leur pupille, lui donnèrent le nom 
A*dré. 
C'est le saint qu'on fête le 30 novembre 

Jour où l'enfant avait été sauvé : jour béni 

K> les braves gens dont la famille se 
avait ainsi complétée. 

Cependant Thérèse, d'esprit plos pro­
fond que son mari n'avait pas abandonné 

Itaft « M É * 4* rtéroam* M j w lat pa-
— * 4 S M S «1 s adojsëf. 

Ile M promit <ry penser toujours, 
arête 4 profiter das moindres ctrdffna-
lanoes propres a la mettre sur cette voie, 
dot-elle souffrir profondément d'une 
aéparatio» qui lui serait imposée par le 
devoir. 

U 

Cr»«tle rvaptarr 

Cinq jours avant l'accident qui avait 
augmenté d'une façon si tragique et si 
imprévue la famille de Victor Ledoux, de 
gravea événements s'étaient accomplis 
dans l'hôtel du comte de Prestes, situé 
rue de l'Université. 

C'était une demeure ancienne déjà, 
d'extérieur eévôre et pour ainsi dire fer­
mée aux bruits de la rue, dont elle était 
sépai ée pai une cour enclose de hautes 
murailles. 

Assis en uo fauteuil bas du petit salon, 
situé au premier étage, le comte de Pres-
les demeurait immobile, le menton dans 
sa muin droite, le coude appuyé wur un 

vàmasrt? «nSàiï-rsaMoirig ssanasanshsi émuamËËËssm • t * 
genou, tandis en* u « a i a f a i s â i M 
crispait svr une lettre froisaée. 

C'était un homme de vingt-aept ans en­
viron, grand, minée, de formes élégantes 
et cependant empreintes d'une robot** se 
nerveuse que décelait la souplesse de sa 
démarche. 

De physionomie très expressive, sans 
qne ses traits fussent réguliers, il offrait 
néanmoins on type agréable et qui rete­
nait l'attention. 

Les cheveux blond cendré, conpés en 
brosse, encadraient un front large ; les 
yeux d'un bleu particnlier, presque gris, 
et striés d'or fauve, s'illuminaient parfois 
de lueurs d'infinie tendresse, d'antres fois 
s'assombrissaient d'un éclat dur aux re­
flets d'acier, indice d'une volonté, d'une 
énergie remarquables ; le nez rond et 
droit précédait une bouche jolie, mai* 
sensuelle, abritée par nue longue mous­
tache blonde très soyeuse, le menton un 
peu carré affirmait 1 autorité. 

De caractère droit, mais volontaire, il 
manifestait en certaines circonstances one 

téaaetté, UK rudeese que rien M pouvait 
vaincre. 

Ce jour-la, ses floutf.5 froncés, «on re­
gard métallique, cette main crispée, tout 
indiquait nu état d'exaspération intime 
qui touchait à son paroxysme. 

— Qne croire, qne faire ? murmnra-t-i! 
sourdement, en réponse aux sentiments 
violents et cruels qui se heurtaient en son 
cerveau profondément tronblé. 

Et brusquement il se leva, se mit à 
marcher à grands pas dans le salon, re­
faisant le même trajet, sans savoir, com-

i n fauve encagé qui cherche une 
issue. 

Pnis il relut la lettre qn'il tenait à la 
main: il la lut tout haut, très lentement, 
Bcandant tous les mots, comme pour 
mieux s'en pénétrer, en découvrir le sens 
caché, en faire jaillir l'horrible vérité, en 
caractères indéniables. 

La vérité, selon l'expression de Pascal, 
est une pointe subtile, parfois difficile à 
sentir. 

Cependant ponvail-ii croire vraiment à 
ic dénonciation anonyme ? 

Ces £<VBMti«*a xe M U U M M U 1 

Sl a s souvent calomnies paras, l u i g n c 
e la moindre atîîution f 
Mais un auteur eéièbre l'a dit : 
« Calomniez, calomniée» U ea re*f«i» 

toujours quelque chose. • 
Poison subtil et parfois mortel, la ea 

lomnie s'infiltre en l'esprit le pins rassis 
dans le coeur le plus confiant. 

Elle s'y impose et creuse lentement une 
plaie difficile à guérir, au fond de laquelle 
subsiste, comme un germe morbide, le 
doute, l'affreux doute qui tue sûrement 
les plus saintes croyances, les pins pars 
sentiments. 

Et 1s vérité honteuse, même ignoble, et 
parfois mortelle aussi, est encore préfé­
rable i l'incertitude. 

La mort, le danger vus de face sont 
moins terribles que traîtreusement sus­
pendus dans l'air ambiant qui nous envi­
ronne. 

Le comte voulait savoir absolument. 
Il relut ce qui suit : 

« Monsieur le comte, 
» Une personne soucieuse de votre hon-

» ata-r, «t d'aiUaon m A f t * , « m * tant, 
> forma que votre confiance «a & o o o ? 
> toast de Preatea est *ial placée. 

» Depuis longtemps une intrigue, o u i 
a liaison honteuse déshonorent vorra 
« foyer oonjugal et votre nom juaqu'alora 
» respecté. La comtesse de Presles joua 
» auprès de vous l'infime comédie de 
t l'amour, car elle a an amant. 

» Pour vous en assurer et connaître dé 
» façon plus précise son indignecoadaite* 
* i l vous suffira de lira des lettres se-
» crêtes, enfermées dans le petit coffra 
» damasquiné que vous trouvère?, sar la 
» troisième tablette d'un « bonheur do 
i jour » en érable, placé dans la chambra 
i même de la comtesse. 

« muratcut vs u VAIUU> » 
Epouvantable accusation, d'un laco­

nisme brutal, et qui devait d'un «cul et 
terrible coup broyer deux àtn^? à la fois, 
flétrir deox jeunes existences, toutes fleu­
ries encore d'illusions et d'espoirs, ané­
antir enfin brusquement nn pa_saé da 
bonheur et d'amour qui datait de cinq ans 
déjà. 

(A suivre), 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep­
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes tes demandes et offres à'emplois 

seront insérées 

pour le prix de 0 , 6 0 centimes 
dans le Progrés du Nordei l'Avenir de Roubaix-

Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRES DU 

NORD, 5 i , rue Nationale, à LILLE, et aux 

bureaux de l'AVENIR, 6 5 , rue des Fabri­

c a n t s , à ROUBAIX; rue Verte , 5 3 , à 

TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 

H Dépositaires du Journal . 

Leçons 
Un jeune h o m m e étudiant ut> 

désirerait donner levons da l l e* 
mand, grec et lat in. 

Prix très modérés . 
Ecrire bureaux du journal aux 

lettres 0 . T . 3 6 . 34">8 

EXPÉDITEUR 
H o m m e Bér:eux,38 a n s . ï a n s 

d e m a n d e place d ' e x p é d i t e u r 
embal leur. 

Ecrire bureau du journal a u « 

P h a r m a c i e 
S t a g i a i r e , r e p r é s e n t a n t bien Jeune Homme 

A.midon 
Une importante f*briqu< u n e importante . tor ique at 

r a r m d i B a a m a n t demande repré-

Une Paissante Ciniiapie 
d'assurances populaires demande 
des personnes ayant quelques 
heures de Libre «Uns La journée. 
Bonnes c o m m u s i n n s . U n inspec­
teur s e charge de la mise au cou 

Ecrire, $9, 

On d e n i : m u o i j o u r u n e 

S u c r e r i e 
du d é p a r t e m e n t de l 'Aisne 

U N BON 

MÉCANICIEN 

xge. — D e b o n n e s r é f é r e n c e ; 
;ront e x i g é e s . 
8'ad- a u bureau du journa l . 

FONDERIE 

: de la Grande 

e m p l o y é 
On d e m a n d e pour ADIUNTS 

« A T I O N a Lil le , un Jeune 
h o m m e de 16 a 1S a n s . avant 
une MU *c<itwe e t sachant 
•kien 4*U*ler. 

Ecrire bureau du journa l aux 
• l e t t r e P . s . t a . a » 7 

S toufiie je une feaac 
pour apprendre le c o m n 
rue d u v i c u i F a u b o u r g , 6 

ta demande m gênante 
R u e B a r t h é l é m y Delespaul , 150. 

tiitauideClens 4c Notaire 

C o u p e u r 
On de m ande pour u n e impor 

T a i l l e u r 
I . D b o l l a n d e . ra, rue de Pur 
i 1er. d e m a n d e premier i 

On demande de suite un 

KVM» 4e M M 
bien au courant des Travaux d< 

Ecrire s l'Imprimerie Règio 
nain. 16, rue d e s Soupirants, a 
CnlnK. M l 

UN j e u n e h o m m e a y a n t eu 
y i i cert if icat d'études 11er prix 
départementa l ) , d e m a n d e p lacf 
dans un bureau ou dan.= l e o o m 
merec- R é p o n s e an bureau du 
journal a u x le t tres E . L . 3%i9 

S e r v a n t © 
On d e m a n d e u n e Servante d 

_5 a 16 ans , p o u v a n t rrtourne 
c o u c h e r c h e z s e s parents . 

S'adresser après-midi seul* 

»n 4eaai4f une SïltVANU 
Rue J e a n s a n s Peur , m, Lil 

Josmées.BïD
ede'Seiarr-. 

•ge ou j o u r n é e s . ' . e r U l i c a t s 
(e l a P a i x d 'Utrecht , 19. a i 

VERNIS-COULEURS 
Voyageur sér ieux possédant 

clientèle- recherche situation. 
iponse «u bureau du iourna 
• e t t m D I . « k t 

Jeune Homme 
actif, célibataire. 28 ans de 
place courtier dans main 

Solfège & Piano 
U n e demoise l l e , pro fe t t eu 
: m u s i q u e , prix du Conserva 
ire de Li l le , d e m a n d e des 

R é p o n s e au journal 

Jeune Dame 
Bstrnite. belle écritore, au rou­
ant de la comptabi l i té demande 
imploi quelconque chez elle ou le 

dé- *> ojis. actif, Inte l l igent , de 
lami l le . présentant b ien . 
• •li. j^rMilcfi d u a étabÛl 

i ' • • • 

.•afp ou restaurant. Dis-
» assurée à toute proposi-
- licrire à / . /,. p o - m res-

BON DESSINATEUR 

•. mum 0, s. u. 3260 

CONFECTION 
Ex Coupeur-Receveur , a c t u e l -
m e n t en trepreneur de c o s t u -
jés d e g a r ç o n n e t 1er c h o i x , 

d e m a n d e e m p l o i m ê m e g e n r e . 
— Direction ou contremaître a 
Mile ou e n v i r o s. 

Ecrire F o n t a i n e , 33ô. rue de 
Bcl lev i l le , P a r i s . •MàaenlSSg 

UK JARDINIER 
cé l ibata ire , d e m a n d e p l a c e . — 

Magasinier 
ou Homme de peine 

H o m m e marié M a n s . tres 
sér ieux et fort, b o n n e ins truc­
t ion e t b o n n e s références , d e ­
m a n d e p l a c e pour Lil le ou envi­
rons , l i b r e d e s u i t e . Pré tent ions 
m o d e s t e s . — F<pOTnM (eribï i l 
bureau du journal a u x in i t ia l e s 

Un Jeune ménage 

GOUVERNANTE 
D a m e veuve , 41 a n s , dés ire 

p lace chez dame seu le ou mé­
n a g e de deux personnes . 

Ecrire au bureau du journal 
i lettres 0 . l 

.iii) 

Oouvernantet 
Dame veuvo, 8!) ans . désir 

Slare chez dame seule ou ménagé 
e deux personnes. 

journal s C.V ( 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
I, me des Sept- ^gâches fnrèalatJrtai'PbeeeilaIsme) • 

T O U S O R D R E S D E B O U R S E 

anr l e s asarehés de Par is , Lille, Lyon, Londres , Bruxel les , e tc . 

CNTUSU h (sanasU 4 sfarché officiel. i fr_ptr «iUe de capital 

OE LILLE, paraissant tous les mercredis 
[ pendant trois mots, i toute personne 

A V E N D R E 
B « m a x <;ri 'N de façade e t 

g r t i de W.itloir. 
C e n t m i l l e K r l « j K r * IÏH 
iDDe cui ison et m a t c n u u i ui-

" a d r ë l e t t a H rLOtON, 
p l a ç a d e s P h a l e m p i n a , 1 7 , a 
T O U B C O I N O . - M a g a a i n : 
R u e S a i o t - B l a i z e . 

A. C Ë D E R . 
ESTAMINET 

l ibre de brasseur (petite r e p r i s e ) , 
l u i H i l l e i Centrale», 

Réponse M B, poste 
i L i l l e . 

m COMPAGNIE DU GAZ 

d e l t n u b a i x 

Zéro , un el J. 
T o u t - T e n a n t . 
Grtai l lon-Nois 
Coke g r e n u . 

Mâchefers Durs Gratuits 

" M CORSETÉÛSAHT"' 

LaHaisonTandorpe-Lavn 
61 63,RuedesFabricant; 

R O T J B A I X 

ÎS?i 500.000 ™ 250.000 "" 
ISO 0 0 0 fr. 100 tlilO fr. e t n o m p r e t i i autres Iota 

2 0 N U M É R O S D E T I T R E S 
Potir 5 francs on part ic ipe p e n d a n t 5 ans a u l t i rages de : 

5 P a n a m a a lo ts , 1er t irage I n D é c e m b r e : Gros l .ots 5 0 0 000 et 
8 5 0 0 0 0 fr. (C Tir . par an e t 3 8 6 lots oui l ' é l i s , i 3 300 0 0 0 t.) -
3 C o n a o à l o i s , 1-r t irage JO D é c e m b r e : Gros Lots 100 0 0 0 fr. 
— S V i l l e d e P a r i s 1891 9 6 , 1er t irage 5 J a n s i e r 1903 : Gros 
b o t s 100 .000 Tr. - 5 V l U e d e P a r i s 1891, 1er t irage 11 J a n -
s i e r 1 9 0 1 : Gros Lots 100 .000 fr. 

N u m . r c i d e u t i l e e t l i s te sprds t irage . ï l e m b . d e s pr imes . 

ysnYesjer Mandalpmle de tuile : Directeur COOPÉRA TION 
flUANCUÏXB, 43, Boulevard de la Chapelle — Parie. 

Pharmacie Henri Brunean, rue de Lille, 2,Tonrcomg 
R e m è d e f a m i l i e r d u c u r é d e B o u a s o i t , nou.- la g u é r i i o n 

de la P b t i M i e , des b r o n c h i t e s , A s t h m e s , Iltuirnei nég l igés . Le 
secret de feu le curé de Boussoit a été révélé par ce prêtre a 
Mme 0 . W . qui , dans un but hutnani ta irc e u a d e m a n d é la 
préparat ion à U . B R T J N E A U , pharmac ien de Ire c lasse , 
r u e d e L i l l e , 2 , T o u r c o i n g . Le i nombreuses g u é r i s o n t que 
l e curé de Bousso i t « ob tenues par J'cmo.oi d e ce remède 
f a m i l i e r , ont v e l u à ccl i ' i -ci , dans toute l a Belgique et m ê m e fc 
l 'Etranger, une réputat ion bien m é r i t é e . Ce baume pectoral , 
é m o h i e n t , t o n i q u e , guér i t s i ireraeni et s a n s danger la phtisie en 
c icatr isant les p o u m o n s . Les bronch i t e s les plus in v é térée s , les 
toux les plus ooint&tTes d i s p a r a i s s e n t en très peu de t e m p s par 
• o n e m p l o i . . ' l ,« . fc*ot t 3 fr. 6 0 

E m u l i i o n a'hui le de foies t r a i t a de m o r u e , aux bvpoohoR-
oh;te«, le fl. 1 ,50 . — Huile de foie de m o r u e b laucbe , f r a î c h e ­
m e n t p r é p a i e , l e Ht, 2 ,S0 . — Past i l les de to lu , g o u d r o n , 
c o u s i n e contre la t o u x , de b e a u c o u p supérieures aux produits 
s imi la ires , la boi te 1 , :J0 . — Vin de Quinquina a l'écorce d'orange 
a m è r e , le l it . 2 fr. — Blixir s t o m a c h i q u e a m e r , contre p e s a n ­
teur et paresse d 'es tomac , r a m è n e r a p i d e m e n t l 'appétit , le 0 . 3 fr. 
— Kola et Glycerorjbosphate g r a n u l e s , recons t i tuants éner­
g i q u e s , le fl, 3 fr. — h u i l e d'oi i te surfine v r a i e D o u r tab le , 
le l it . S.ÎW. — Eau de Co logne , Eau de Botot , Vinaigre de Bul ly , 
R h u m et Quin ine , le fl. 1,25. 

B a n d a g e s pour h o m m e s , f e m m e s e t e n f a n t s , depuis S,50-
Bas-Var ices — Ceintures pour D a m e s — D o u c h e s - ^ Inject»urs 

— Irr igatenri — S o n d e s — Suspenso ir s — Objets de P a m e m e n i 

pur JWATBMSetnnusTME IU n L U , 
«.miii i it uni,. rimmiii LJS,:I!L,„, 

l o u a j 

' «itiiiutstcurti^mumui |u i î i ,Xisi l 

Lmoianiriu p ^ i i j T j 
aJHMIO*issarHrB^,,ti|}u.i [ ^ M . t . H . 1 

sssssscScSSiâa i : t : i : 4 
ce ^d 
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L'ALMANACH 
rfff PROGRÈS DU MORD 

p o u r î e o a 

bona m o t s , e t c . 
Le r é c l a m e r c h e i tons les dépos i ta ires e 

m a r c h a n d s de j o u r n a u x . 

P R I X : 4 » C E N T I M E S 

f r s n c o par I spust 0 , 2 5 ?n plus 

o 
s 
KZ 
i S 
i i i 

i CT3 

6 0 A N S D I SUCCÈS 

PILOLES MORlSON-MODLINn lrtn 2 
Purgatif t^éUl. itpur*ttf itt ung, otUrwm Ut 

àmtumn, wutoSttt it rate, U Internet, MytropMt, 
a/fatum* Htrvetuei ; chaînent Ma humeora nt tes 

Î.atres. • franco - K i i ^ r la signature c i ta nom 
, 'iHUnn-MMiMn aw chaque bo l teQuet lnent a u m 

maiëdin é4i*]H*H.ictm*,tyritttomornUt$, 

3O,*BIJE i.oui$-te-«mio, PJJWS »I I« vmm PHARMACIES 

AISON 
43i' Ursnlines 

TOURCOINQ 

VENTE A CRÉDIT 
de toutes espèces de marchandises 

ROl'BAIX | W I ' 

(Paien . depuis fl f r . par semaine) 

S A I S O N D U I V E I R 
V è t e m e a t a p o u r H o m m e s , D a n s e s e t B a / a s t s 

V ê t e m e n t s sur m e s u r e (Coupea et façon i rréproehab le s ) 

V l i T i ' M E M S r . t u a ' T l l | « l T K S 

F A B R I Q U E de 1 l i ; i I t l . I N 
Mobiliers en tous Genres - Literies complètes 

ARTICLES DE CHAUFFAGE ET D'ÉCLAIRAGE 

BON GÉNIEOE LILLE 
4, Hue du Vieux-lîarchê-aux- Moutons, 4 

VENTE A CRÉDIT 

Prime i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S a i S O N D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout bits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n c o ta d o * 
m t e i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o n i ' M û à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 

A Ronbaii : M. TRÉFIER, -168, rne du Collège. 

A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Grand. 

ACroiî : M. BROCART, 101, rne Kléber. 

O a l o i n e t 

M. Charles'POLACKi 
D B N T I S T B l 

KO, r n e d ' I a k e r m a B i i , ROU8A1X 
9, ma tiu Pria», U IXS 

Visible tous les Mardi» et Vendredis 

De • •»•<•«• * S b . « r . » da «air , à • O K U * . I * 

LE CABINET DE LILLE EST OUUHT TOUS LES JOURS 

II. POLAOS se mii à domnfc sur demanda 
M A I S O N JDE COfrgJIAJrc ia 

TOUR EIFFElT 
Chaînai »j«wrt , j «r. W 

EBïoMToiE m m , 18 fr. 
K a a u m t o l r s or, e.tftot, méuj, 

41. 4 0 0 0 ft»t»«, larâim. 1 à U «M, 

22'IOHTREs 
F a b r i c a n t *I*Bortoferie 

IH W-nt, i B n n n n ç o n (BM*I;. 
olgrMkttf C*T»l06nE eAVËMBI* 

Homre niclcel 4 Ir. Acier 7 tr. Argent 14 Ir. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-*, K u e P e l l a r t , ROtJlIAa3tV, 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés demis 5 fr. la dousaina» 

Portrait» Artiatique» à 1 0 tr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

rtmilUlO*A*VAve%iT 4e Xo***i*ToMrsoi*g £18 

loueuse d'Orgue 
Xavier de Montépin 

D E U X I t H B PARTIE 

LA P E T I T E M A R T H E 

— AJnra, m a i —fit e l la ea r iant s*ec la f a i t U 
l a b i t u r l l e d* son c a r s d e r a — alors , m o i , je 
M f i a W a i 4«rri*r« roua A la Httaaeé réëfle-

:omma «i j ' è U t a sa f t œ -

. • • • i t j a i * s pamtr 4 deux o w s t t . . . n m . H 

m. t f l* attn saisir 4 é l i M r é B « n t , e 8 r i a i t tau 
feÔn k braa droit a> a l . dt N a y l a ^ a i , tout 

r W a n t « ' 
• tout m c œ u r 

Oa Î B s U n i . il a ta i t 

l 'air «nebante , l a a i a u d i a s a . t 

Oa . M t t n t . i l avai t « s p é r é - H eatta n r o a e -
» d « m t x r m U r a t t a n s » 4 . h * t t ' a v M da 

É» mtmi» •*+*** I n ^ t e n m n ? t * d r a k 
I t t M s S t a t f M M r l I n S S a i ^ t t S M N 

* sanpsnn st«r*t<s tt 

On m a r c h a l e n t e m e n t . 
P h i l i p p e ne disait m o t . 
A l i n t t e s enta i t g e n t e . c a a t r a l o t e . 
M i l b i l d e t t n t e f t i t a i t toat l - i foi* d e le e o a -

l e r u t i o o , o u , poor mie i t s d ire , e l le m o n o l o ­
guait , parlant de n ' importe quo i , afin de n e p a t 
la isser te s i l ence t ' é tabi ir . 

Et tout en h a s a r d a n t e l l e pensa i t i 

— Si je pouvais i n v e n t e r a n m o T t n pour lai 
fa ire c o m p r e n d r e qu'Al ine es t la Qnncêe de m o n 

Ce i n o j e n el le îe t r o u v a . 
Pour a l l er à la f a r t d e C h a m p i g o y , on é ta i t 

obl ige de traverser le patte*;* à n iveau du c h e ­
min d t Ter de g r a n d e C e i n t u r e , e t de r e m o n t e r 
vert la r o u t e qui sa i t l e l i gne du c h e m i n d e fer 
décr ivant une courbe e n c e t e n d r o i t . 

Apres avo ir f ranchi t' 
p o r t i l l o n s d a p a s s a g e à 
m e n e u r s s ' engagèrent t o r le c h e m i n d o n t nous 
varions, da parler . 

H i t h i M e avai t repris l e b r a e de P h i l i p p e . 
— i m o u c h o i r d e la 

après l 'antre les 

ester « a t W q a e des Quin te V ingt s s 
nia a m t i l » S a v a n n e • ! • de par ler de Véro­
n i q u e «a i l i e r . 

t a i t t e t e v o t a i e n t e e t t re i e a « t a : 

Ph iUppe n t baiata pour r t m t t e t r le papier 
M ' i l u n t a l k I t f t c u e D i e , s a i t i l ava i t l a ie 

- Oh I n u * < « I I « • f w w t t r * / - t ' d c r U AKne 

^ - t s * « exe ta-B tffjpi.n «M th>tf«aiâ. 

m a d e m o i s e l l e f — d e m a n d a le fils d'Amélie *m 
sour iant . 

M j t h i i d e eut un r a y o n n e m e n t dans lea y e n . 
— Le mojea q u e j e cherchai», le voila t — 

p e n n - t - e l l e . 
Al ine n'avait r i e n r é p o n d u k la quest ion do 

Phi l ippe . 
— C o m m e n t n > ero ira i t - e iM pas - [ I t v i f f 

m e n t Ma'hi lde — puisque 'mit j m t e m i n t le 
petit pap ier j u e voua t e n e z de lui rendre lui a 
dit In v é r i u f 

— U vérité ? — répéta Ph i l ipoe souriant ton* 
Jour» — que l l e t é r i t d . 

— Vont et e t b ien cur ieux , savez TOUS, m o n ­
s ieur Phi l ippe , et vo tre q u e s t i o n ritiftieralt f o r t 
d'être ind i scrè te , m a t s el le n t l'est pas et o n 
peut voua sat i s fa ire puisque ea que v o u t déaire* 
savoir n e ter* b ientô t pin* un secret ponr per­
s o n n e . — Arioe. m a m i g n o n n e , d o n n a fois 
oracle du bonheur k M. de N s v l e — ahle l ira 
c e r t a i n e m e n t avec plais ir . 

Et Mt th i lde t o e i m u a g o a i t ces p t r o l i i d'un 
c l i g n e m e n t d'yen* qu'Al ine e o m o r i t . 

— Elle tendi t le feui l let k Phi l ippe, 
— L i e e i l — d i t - e l l e . 
lé j e u n e h o m m e prit le p t p i e r d'an* m a i n 

mal a s s u r é e . 
U n e angoisse vena i t de le m o r d r e au c o r t r . 
L ise t , répéta la fille de Richard . 
P h i l i p p e lut k d e m i - v o i s : 

< Voua voulta d o n c e o w i i l i r . votre t o t l t — 
> ie v t i t vous c o n t e n t e r . — Je vais e a t a m o n * 
> o e r p a r vont d i r e u » vér i té , c i . t OMM «ooa 
• ê tes balle t t b o n n e . 

s On e o w a i m e et vous a i m e i . 
» La n e r t o a n e q u e te aort vous dss ' .me «et 

• appe lée k o n t h a n t e pos i t ion d e n t le m o n d e . 

» Il a v i n g t . q u a t r e a n s . 
i Travai l leur i n f t t i g a b l e , il dcv ie i 
j o u r un b ienfa i teur de I h u m a n i t é , 

• T. S . V. P . > 
Ph i l ippe , ag i té d'un t r e m b l e m e n t : 

tourna It pe t i te feuille et lut t u verso : 

RÉPONSE Dt t'ORACLS 

n 
? " 

qui est drjà 

. de votre fami l l e . — O n e s t a 

:T." 

;t: 
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en ai J e . 
. d e N t y l e , -

toutes véri tés t . . . — Qb. ! , ' o ra e l e , 
c e t t e fo is , a é<d bien inspiré I 

— Ah I . . . — m u r m u r a P h i l i p p e . 
La fille de Danie l poursuiv i t i m p i t o y a b l e m e n t : 

— Le j e u n e h o m m e q u e l e t o r t lai d e s t i n e , 

3ai e s t appe lé k occuper u n e h o n t e pos i t ion 
t n s le m o n d e , qui m é p r i s e l e s m é e h t n t i , les 

eo t t e t \t» i m p e r t i n e n t s , le t rava i l l eur i n f a t i g a -
I b l e qui d e v i e n d r a n n jonr u n b ienfa i t eur de 
' l ' h u m a n i t é , e'eat m o n c o u s i n H e n r i S a v a n n e . . . 

Ph i l ippe , le cojur serré , se s e n t a i t dé fa i l l i r . 
— Henri S a v a n n e . . . — b e l b u t i a - t - i l , 

— V o u s v o y e a c o m m e toat s 'accorde m e r v e i l -
l e u s e m i n t . . . — o n croirai t que la préd ic t ion 

déjk beaucoup de c h a g r i n ; | « « té fatto eur c o m m a n d e . . . - Henri aura u n » 
' p o s i t i o n s u p e r b e . . . il d e v i e n d r a o n g r a n d 

savant , par c o n s é q u e n t un b i e n f a i t e u r de l'hu­
m a n i t é , et d'ai l leurs il est le fiancé d'Aline d e ­
puis l o n g t e m p s . . . 

Phi l ippe eut un bant - la -eorpe . 

— Le fiancé.., — réné ta - t - i l d 'une v o i s fai­
b l e c o m m e un eooffle. 

— Ne le s o v i e t - t o u s p a t f 
— N o n . . . j e l ' i g n o r a i s . . . e e m m e a t l 'aurais -

Je deviné f 
Le jeune h o m m e , c h t n e e l s n t , p M t a In m a i n 

sur son front mo u i l l e de t u e u r , et m u r m u r a : 
— Henri esl h e u r e u a . . . T r o p h e u r t u i . . . S o n 

bonheur lai fera b i e n d u j s l o u i . . . 

La p i l e u r de Ph i l ippe é ta i t ai g r a n d e , u v o i t 
brisée , i o n att l tnda e i p r i m a i e a t n n e ai profon­
de détresse q u ' A l i n e , prise d e p i t i é , d é t o u r n a 
les y e m , et q u e fctathilde e l l e - m ê m e M repraceM 
preaqut t a c r u a u t é , 

- U t e n u l t l t . o t n « t 4 M t t - M « t e e i t - e l U . 
t o m m e pour s ' u t s m s r d'avoir i a f e g é ease nouf-
francs â g é e , p o i f t t n t e , k nn heai et heavn 
cm ir o u i , oertOî, M te ntéribait a*a 1 , ^ 

raconter , nos tro is p e r s o n n a g e s c o n t i n u a i e n t & 
m a r c h e r h pas l e n t s . 

On étai t arr ivé prêt de la g a r e . 
— P a r d o n n e t moi de voua qui l tar a 

b é g a y e Henr i , — Je vaia r — 
e s t a n t , 

l a l e t tre de 
m o n b e a u - p i r e k la bo i t e du c h e m i n de fer 

douleur . 
a N ' é c o u t e s d'antrea v< 
coeur e t du d e v o i r . — 1 
n i in q u e o a l t t de i 'hon 

Il eut cependant la force de te contraindre h 

— F a o t - i l c ro i ra , m a d t s t M s a . l t A l i t e , c o m ­
m e l 'a l terna i t t o u t k l 'heure Mile Savaa iae , q u e 
t e n t é e lea chutes i m p r i m é a e t o r e » p t p i t r aont 
t o u r vous des vér i tés f _ demanda-1- i l « I t 
Je t»» » • • f » * • " * • « n s t H K a t t é é , 4 t v ia t pof tr t f e « • i r qni . 

ils sont fiancés I Adiee, 

N o u s TOUS al t e n d o n s i c i . . . — r é p o n d i t 
Maib i lde . 

Le fenno h o m m e j e t a o n regard a u t o u r de lu i . 
Il aperçut un déb i t de tabac k l 'angle de In 

r u e du PtJnt-de-Chanepigny, et i l s'y rendit p o u r 
a c h e t e r nn t i m b r e . — H a t h i l d e qu i le su iva i t 
dee T a n t , le vit e s t u r e r n a e U r i n e . 

— Pauvre g a r ç o n — di t -e l l e k Aline — ç a lut 
fait beaucoup de p e i n e . . . — Ça m ' e n fa i t , h 
m o i de le vo ir ai t r i a t e . . . — I< é t a i t imposs ible , 
cependant de lo i la isser croire qu'il p o u r r a i t 
ê tre nn Jour t o n m a r i . . . — P l u t o n 
a t t e n d u e t p lut le coup aura i t é t é r u d e . . 

De son côté P h i l i p p e p e n s a i t : 
— Bile a i m e H e n r i ) . . . i l t e o m 
on r * v e f . . . 
Après avoir g l issé la let tre de Robert V e r n i è r o 

d a t a la hot te du c h e m i n de f er , il r e j o i g n i t lea' 
d c u i j e u n e s fliitee. 

Il é t t i t r e d e v o n a maî tre de l u i - m ê m e et t*ef> 
forçait d« cacher s a dou leur . 

— V o n t ptaft-i l de g s g a e r te bord de f e e w t 
— lui d a m a t d a Hath i lde . 

— H ma p l s i r a d'aller partout où vont m e 
o o t d a i r e t — rép l iqua- l - i l — anale Je n e connais) 
a i t It p a y e . . . Guidea-mot. 

H t t U l a t e reprit t o n b r a s . 
Ette est comme t» petit friseot Ma'appuyttt 

% t i i ' n a t i p r é M U i t e t a t » » » ! h A l i n t , a i t 
ttn d i t a î l t « t t a * etatrirt q « i t ' é t e l t pas u t t * 
sti teai d'atteftatM ; ' 

i f M . p « t j t t i tVtt t ter . . . •tari te mt* 
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